
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

ces touffes ombreuses de pins gigantesques qui baignent leurs
pieds dans les eaux profondes, ces rochers couverts de mousses
tendres et verdoyantes, et ceints de leurs larges ceintures de
sable d'or, iles charmantes qui à travers les illusions du crépus-
cule, se dressent devant vous onne autant de palais féériques
et de villas enchantées, au milieu debquelles circut. votre bateau
dans des lagunes limpides, longues, étroites, sinneuses.

A 8 heures, lorsque la vue s'ouvre large sur le lac, nous aper-
çûmes dlans un lointain indécis la ville <le Pembroke, qui étend
sur une côte en amphithéâtre ses quartiers florissant., l'église
catholique, dont le fini et les proportions sont (lignes d'une
cathédrale, le grand convenit des sours de la charité, le presby-
tère vage et bien bâti, de nombreuses maisons de plaisance,
entourées de jardins, de parterres et de massifs d'arbres, qui
donnent à la jeune "l Reine du iaut de l'Ottawa," les airs, non
seulement d'activité et de go a head, mais encore d'élégance, de
richesse et d'opulence. A cette vue, je ne puis m'empêcher de
songer à notre.ancien confrère et ami, Grand Vicaire comme
vous, lequel a failli, dit-un, glisser en Charybde, mais qui n'en
est échappé que pour tomber en Scylla.

Collegiana.
-Le 6 septembre a eu lieu la rentrée des élèves.

L'installation dans les différentes maisons du village,
s'est faite sans trop de difficultés. L'expérience de l'an-
née dernière rendait la chose facile, et tout s'est passé
dans un ordre parfait.

- NOUS allons encore goûter les charmes de l'externat,
pour quelques mois du moins. Les professeurs et les
élèves occupent, comme l'année dernière, les maisons
que les cilovens du village ont bien voulu mettre à
notre disposition en attendant que notre nouveau collège
soit terminé. Nous devrons des remerciements tout
parlicuiîers à madame T. Lecomte et à M. J. Dutrisac,
qui s'imposent tant de sacrifices pour nous rendre ser-
vice.

- Le jour de la rentrée, il manquait parmi les pré-
tres de la maison, la figure toujours si joyeuse du Rév,
M. L. Charlebois. Il n'était pas là pour serrer la main
et souhaiter la bienvenue à chacun de ceux qu'il pe.ut
appeler ses enfants. M. Charlebois fut frappé, dans les


